BULLETIN DE REINFORMATION DU VENDREDI 19 OCTOBRE 2012 
(Extraits)
Ephéméride : 
Le 19 octobre 1944 marque le début de la grande offensive soviétique en Prusse‑orientale. Au cours de la débâcle, plus de deux millions de civils allemands trouveront la mort. On estime également à deux millions le nombre de femmes violées par les troupes soviétiques. Les Allemands fuient massivement à l’Ouest où 12 millions trouveront finalement refuge. Sur tout le territoire du Reich, les centres urbains, dépourvus pour la plupart d’objectifs militaires, sont réduits en cendres par l’aviation anglo‑américaine. L’Allemagne est en ruines, les villes dévastées, l’économie anéantie, le peuple affamé. Dans les camps de déportés, la situation est apocalyptique, les morts par dénutrition ou typhus se comptent par centaines de milliers. Une situation que le tribunal de Nuremberg a totalement imputée aux Allemands, afin d’en dédouaner les alliés. Comment s’en étonner : ce sont toujours les vainqueurs qui écrivent l’histoire… 

France 
Repentance à propos du 17 octobre 1961 : Hollande, faussaire de l’histoire et fauteur de guerre civile 
Où s’arrêtera la criminelle repentance de l’UMPS ? 

C’est la question que l’on peut se poser avec le communiqué hallucinant publié mercredi par le président de la République sur le site de l’Elysée, je cite : «  Le 17 octobre 1961, des Algériens qui manifestaient pour le droit à l'indépendance ont été tués lors d'une sanglante répression. La République reconnaît avec lucidité ces faits. Cinquante et un ans après cette tragédie, je rends hommage à la mémoire des victimes. » Fin de citation. Hollande est un multirécidiviste de la repentance puisque le 17 octobre 2011, au lendemain de sa victoire à la primaire socialiste, il avait déposé une gerbe au pont de Clichy, où selon la légende noire, des Algériens auraient été jetés à la Seine. Le hic, c’est que pour les historiens de métier, les prétendus « massacres » du 17 octobre 1961 constituent un parfait exemple de manipulation, comme Timisoara en Roumanie, les « couveuses » de Koweït City ou encore les « armes de destruction massive » en Irak. 

Les textes établissant la vérité des faits sont à la disposition du public 
En 1998, le Premier ministre de l’époque, le socialiste Lionel Jospin, constitua une commission présidée par le conseiller d’Etat Dieudonné Mandelkern qu’il chargea de faire la lumière sur ces événements. Fondé sur l’ouverture d’archives jusque‑là fermées, le rapport remis par cette commission fit litière des accusations portées contre la police française. Ce rapport est disponible sur Internet. De son côté, en 1999, Jean‑Paul Brunet, universitaire spécialiste de la période, publia un livre extrêmement documenté qui démontait totalement la thèse du prétendu « massacre » du 17 octobre. 
Donc, Hollande, faussaire de l’histoire, mais aussi fauteur de guerre civile 
Comme l’écrit l’africaniste Bernard Lugan sur son blog, je cite : « François Hollande devra rendre compte au tribunal de l’Histoire car il a couvert de son autorité un mensonge, une manipulation, un montage grossier qui va être utilisé contre la France par ceux que son ministre de l’Intérieur a qualifiés d’"ennemis de l’intérieur" ». Fin de citation. De son côté, Marine Le Pen a déclaré hier, je cite : « Vous n’avez pas le sentiment que toutes ces repentances ont une influence sur la manière dont un certain nombre de nouvelles générations de Français d’origine algérienne affirme maintenant une hostilité à l'égard de la France, quasiment une haine, et même le sentiment que la France leur doit quelque chose qu’ils viennent d’ailleurs chercher, pour certains, de gré ou de force ? ». Fin de citation. 
« Austère challenge 2012 » : chronique d’une guerre annoncée ? 
Les Etats‑Unis et Israël organisent, je cite : « Le plus important exercice dans la longue relation militaire entre [les deux états]. » 
Intitulé « Austère challenge 2012 » l’exercice doit commencer dimanche et s’étaler sur trois semaines. Ses protagonistes en soulignent l’importance déterminante pour ce qui est de la défense antimissile dans la région. Sur le terrain, plus de 3.500 militaires américains et 1.500 des unités d’élite de Tsahal seront mobilisés. Des missiles antimissiles Patriot américains ainsi qu’un de deux croiseurs antimissiles de type Aegis déployés en permanence, en Méditerranée orientale, seront de la partie. Les Américains disposent également dans la région d'un radar de détection de tirs qu’ils ont récemment construit dans le désert du Néguev. Des radars semblables seront bientôt implantés en Turquie et au Qatar. De leur côté, les Israéliens utiliseront leurs systèmes antiroquettes Iron Dome et leurs missiles antibalistiques Arrow 2, financés pour partie par les Etats‑Unis. Il s’agit d’un dispositif impressionnant pour un simple exercice 

Comment interpréter une telle démonstration de puissance ? 

On peut y voir une répétition générale avant une attaque de l’Iran, dans le droit fil des récentes menaces du Premier ministre israélien et du rapport du Pentagone de juin 2012. Même si les états‑majors des deux puissances affirment que l’éventualité d’une attaque contre l’Iran n’est pas pour l’instant à l’ordre du jour, cet exercice militaire constitue bien une démonstration de force. Par ces manœuvres, Israël entend clairement faire comprendre à l’Iran et à ses voisins, qu’elle dispose non seulement de la puissance de frappe suffisante, mais aussi du soutien inconditionnel des Etats‑Unis.

Peut‑on voir dans cet exercice une affirmation de la puissance des groupes de pression juifs aux Etats‑Unis ?

On sait que les relations entre le Premier ministre Benyamin Netanyahou et le président Obama n’ont jamais été au beau fixe. Lors de leur entrevue de mars 2012, l’entretien avait été particulièrement glacial en dépit des communiqués de presse cordiaux. Depuis quatre ans, l’actuel locataire de la Maison‑Blanche a en effet fortement déçu les dirigeants israéliens qui attendaient un engagement plus ferme des Etats‑Unis aux côtés de l’Etat hébreu sur le dossier iranien. Critiqué par son rival Mitt Romney, quant à lui d’un prosionisme sans faille, Obama va saisir au vol cet exercice militaire, préparé depuis plus de deux ans, pour, si l’on ose dire, rectifier le tir, et prouver à l’électorat juif qu’il peut compter sur l’indéfectible soutien du candidat démocrate à la cause de l’Etat hébreu. 
Brèves françaises 
La mixité culturelle et sociale, nouveau cheval de bataille des Grandes écoles françaises 
La conférence des Grandes écoles a proposé cette semaine de prendre en charge les jeunes quittant le système scolaire sans diplôme ni qualification. Par cette déclaration, elle espère en retour une augmentation des financements de la part de l’Etat. Ainsi, cette prise en charge se ferait par le biais des élèves des grandes écoles qui en fin de cycle seraient chargés de former les jeunes non diplômés pendant un mois. L’Etat se réjouit déjà de ce système qui permettrait, selon les bonnes consciences qui nous gouvernent, un regain de « mixité culturelle et sociale ». Il y a cependant fort à parier que si cette mesure était mise en place, elle ne ferait que renforcer le modèle d’éducation actuel tourné vers l’assistanat, et dévaloriserait encore un peu plus les notions de mérite et d’effort, réels moteurs de l’éducation, qui seules peuvent aider les jeunes non diplômés à s’en sortir. 

Terrorisme musulman : le texte contre les jihadistes « français » adopté par le Sénat 
Sept mois après les tueries de Mohamed Merah, le Sénat a adopté dans la nuit de mardi à mercredi un projet de loi qui permettra de poursuivre des « Français » commettant des actes de terrorisme à l'étranger ou partant s'y entraîner au « jihad ». Au terme de ce texte défendu par le ministre de l'Intérieur Manuel Valls et la garde des Sceaux Christiane Taubira, un « Français » parti s'entraîner dans un camp, même s'il n'a commis aucun acte répréhensible en France, même s'il n'a pas grandi sur le territoire français, pourra être poursuivi pour association de malfaiteurs en relation avec une entreprise terroriste, punie de 10 ans de prison et de 225.000 euros d'amende. Manuel Valls n’a pas hésité à qualifier ces « islamistes », je cite encore : d’« Ennemis de l'intérieur ». Le ministre a également estimé, je cite toujours, qu'« Internet, les réseaux sociaux et Twitter sont devenus des lieux de propagation de la haine, des lieux où les propos les plus odieux se diffusent et où les projets les plus ignobles peuvent se préparer ». Fin de citation. L’importation de cette haine radicale sur notre sol, et les risques de guerre civile qui vont avec, sont à mettre au débit de l’ensemble des gouvernements de droite et de gauche qui se sont succédés depuis 40 ans. 
Brèves internationales 
Gaza : arsenal militaire en hausse et présence croissante du Qatar 
Selon le blog non officiel du service de presse de l'ambassade d'Israël en France, un haut responsable du ministère israélien des affaires stratégiques aurait récemment confirmé la présence sur la bande de Gaza de missiles antichars Kornet, de fabrication russe, et de missiles antiaériens, de type Strela SA‑7, ces deux types de missiles provenant des stocks d’armements libyens dont une grande partie s’est volatilisée après la chute du colonel Kadhafi. Face à cette situation, Israël a repris la pratique des « assassinats ciblés », visant notamment des chefs salafistes. D’autre part, le Qatar a annoncé mardi qu’il allait financer des projets de modernisation des infrastructures gazaouies pour un montant équivalent à 194 millions d’euros. 

La défense de Radovan Karadzic devant 
le Tribunal pénal international 
Radovan Karadzic, ex‑chef politique serbe est jugé cette semaine devant le Tribunal pénal international pour l'ex‑Yougoslavie, pour génocides, crimes contre l'humanité et crimes de guerre commis entre 1992 et 1995, notamment pour le massacre de Srebrenica. Présenté comme l’un des plus grands génocidaires du XXe siècle, il a déclaré devant le tribunal cette semaine, je cite : « J'ai fait tout ce qui est humainement possible pour éviter la guerre. Je suis parvenu à atténuer les souffrances de toutes les populations civiles ». Fin de citation. Face aux accusations du Tribunal, Karadjic a nié avoir donné l’ordre, le 5 février 1994, de bombarder Sarajevo, arguant de l’attachement qu’il porte à cette ville où il a passé de nombreuses années de sa vie d’étudiant. 
Le gag de la semaine 
Les professeurs des collèges et lycées d’Ile‑de‑France viennent de recevoir sur leur messagerie professionnelle une invitation à participer à des débats qui se tiendront du 19 au 21 octobre à la Sorbonne et au lycée Louis‑le‑Grand autour du thème du « partage ». Mme Pau‑Langevin, ministre déléguée à la « Réussite éducative » (sic) ouvrira ces trois jours de rencontres qui auront lieu dans le cadre de la « Cité de la réussite » (resic). Sur les trois participants au premier débat, qui s’intitule fort logiquement "Apprend‑on à partager ?" on relève le nom de Lilian Thuram. A propos de « partage », il convient de rappeler que cet ancien footballeur avait été invité en 2009 par le conseil régional d’Alsace à venir témoigner de son engagement « antiraciste » auprès de lycéens. Le hic, c’est qu’il réclamait la modique somme de 20.000 € pour une intervention d’une heure et demie. La Région avait fait une contre‑proposition de 1.500 euros, naturellement rejetée par Thuram d’un revers de main. On relève également le nom de Franz‑Olivier Giesbert, journaliste tous azimuts et grassement payé (Nouvel Observateur, Le Figaro, Le Point, France 2, France 3, France 5, Paris Première, etc.) Nul doute que ces deux hautes autorités morales sauront édifier un public pré‑formaté, sur les exigences de la notion de « partage »… 
Le chiffre du jour 
c’est 4.000 
4.000, c’est le nombre de personnes titulaires d’une carte d’identité française et vivant sur le territoire national, qui se convertissent chaque année à l’islam. Selon Le Parisien, ce type de conversion concerne surtout des jeunes blancs, de foi chrétienne et vivant dans les cités de l’immigration. L’islam compte en France de cinq à six millions de fidèles. Il bénéficie d’une cote de popularité élevé chez les jeunes qui côtoient des musulmans, à l’école ou en dehors. De plus, le côté « tendance » s’explique également par la médiatisation de la conversion à l’islam de chanteurs appréciés de certains jeunes, tel que la rappeuse Diam’s. Ce chiffre trouve également une explication par la forme du rituel de conversion à l’Islam, lequel est express puisqu’il ne dure que quelques secondes, le temps d’une profession de foi. A titre de comparaison, on n’enregistre chaque année que 2.900 conversions au catholicisme. 

La bonne nouvelle du jour 

C’est le résultat d’un sondage en ligne mené hier par M6 & MSN. A la question : « Gendarme tué : faut‑il encore alourdir les sanctions contre ceux qui s'en prennent aux forces de l'ordre ? » 82 % des internautes ont répondu par l’affirmative, sur près de 80.000 votants. Un sondage qui prouve une nouvelle fois l’attachement de la population à sa police, malgré les campagnes récurrentes de dénigrement dont elle est victime dans les médias du système. 
